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NOUVELLES
Cruz del Sur 

Le Provincial voudrait que « Raviver la flamme » ne soit pas une occupation réservée à quelques « spécialistes » mais soit la responsabilité de chaque frère. Pour cela, il a lancé à chacun l’invitation suivante : 

« En t’envoyant cette lettre, je veux t’inviter personnellement à participer à l’Assemblée provinciale de samedi le 16 et de dimanche le 17 septembre. Comme tu le sais, le principal sujet sera la Pastorale mariste des vocations. Je t'invite donc à y participer avec enthousiasme et espoir. L'idée est que nous tous, les frères de la Province et du District, nous apportions le meilleur de nous-mêmes afin que cette priorité passe de la théorie à la vie. En ce sens ta contribution sera irremplaçable. »

Nigeria (Enugu)

Le mardi 21 septembre 2004, trois Nigériennes ont été les premières religieuses à faire profession dans la nouvelle Congrégation des Marist Missionary Daughters of the Society of Jesus the Good Shepherd.  C’est à l’inspiration du  Frère Thomas Ezeakku que cette nouvelle Congrégation est née. Les nouvelles professes avaient attendu plusieurs années avant de pouvoir réaliser leur souhait de se consacrer à Dieu par les vœux. De son origine à nos jours, cette fondation a reçu l’appui constant des Frères Maristes à tous les niveaux de l’Institut. Nous vous invitons tous à prier pour le développement de cette nouvelle famille religieuse. 

Le Frère Laurentino et les 45 confrères tués

Le Frère Giovanni Bigotto a remis à la Congrégation pour les causes des saints dix copies de la « positio » du Frère Laurentino et de ses 45 confrères tués à Barcelone le 8 octobre 1936. La « positio » est l’ouvrage démonstratif du martyre de ce groupe de frères. C’est un travail de plus de 1000 pages, oeuvre du Frère Gabriele Andreucci, à qui va tout l’honneur. 

La remise des 10 « positio » veut dire que les théologiens vont bientôt, en novembre, se mettre à examiner la cause pour aboutir à des votes, en janvier 2005. La réunion des cardinaux et évêques suivra plus tard, avril-mai, puis la lecture du décret sur le martyre, juin-juillet. Après il faudra attendre la date de la béatification. 

Une plaquette sur ce groupe de martyrs paraîtra dans les mois qui viennent. Elle sera dans le style de celle sur le Frère Bernardo qui est déjà à la disposition des Provinces qui la demandent.

Parmi ces martyrs nous avons certains d’une stature humaine exceptionnelle, qui méritent d’être connus et dont nous pouvons, en tant que maristes, être fiers. C’est un capital spirituel énorme qu’il serait dommage d’ignorer et de ne pas porter dans notre cœur.

BRÈVES

Contributions à www.champagnat.org

Les Provinciaux ont confié à certains frères la responsabilité d’envoyer des nouvelles pour la page web. Frère Onorino Rota, responsable des publications, leur lance un appel particulier, mais aussi à tous les autres frères, pour qu’ils envoient des nouvelles (si possible avec de photos) à publica@fms.it pour enrichir notre page web. Le but de cet effort est de « propager la vie » et de faire connaître la richesse de l’Institut dispersé partout dans le monde.  

Dessins de Goyo (FMS Message 33)

Plusieurs frères ont demandé de pouvoir utiliser les photographies qui reproduisent une murale de Goyo et qui sont apparues dans le dernier numéro de FMS Message. Nous rappelons que, comme il est écrit à la page 2 de la revue, les droits appartiennent au Collège Chamberi de Madrid.

Statuts de l’Afrique de l’Ouest

Le Conseil général a adopté les Statuts du district de l’Afrique de l’Ouest qui dépend de la Province Mediterránea. Rappelons que ce district regroupe les communautés et les œuvres maristes présentes dans 6 pays : Cameroun, Côte d’Ivoire, Ghana, Guinée équatoriale, Liberia et Tchad.

Un nouveau Conseil Provincial à Melbourne

La Province de Melbourne a tenu son 13e Chapitre provincial du 27 au 30 septembre et celui-ci marque le début du 2e mandat de Frère Paul Gilchrist.

Le Chapitre a nommé 5 frères comme Conseillers provinciaux. Ce sont les Frères Tony CADDY, Julian CASEY, Tony CLARK, Paul KANE et John Mac Mahon. 

Un nouveau Conseil Provincial à Negombo
La Province de Sri Lanka et Pakistan vient de tenir son 16e Chapitre provincial, le samedi 2 octobre. Celui-ci marque le commencement du 2e mandat de Provincialat de Mike de WAAS. Le Chapitre a nommé les 4 frères suivants comme Conseillers provinciaux : Frères ALWIS Sunanda, LYANAGE Sunil,  PERERA Mervyn et FONSEKA Noël.

Ouverture d’une Communauté à Roxton Falls (Canada)

Deux frères et un laïc ont ouvert un Centre appelé « la Petite Ferme » pour aider à la réinsertion sociale d’un groupe de jeunes, en vivant avec eux, en étant proches d’eux, en les accueillant et en partageant en toute simplicité les tâches quotidiennes avec eux.

NOUVELLES PARUES SUR LE WEB
 Internet
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01.10.2004 - Beslan
Du 8 juin 1972 au 3 septembre 2004

LA FILLETTE QUI CONTINUE DE S’ENFUIR DU NAPALM

Trente ans se sont écoulés, mais la fillette continue de courir, de pleurer et de crier. Elle est nue, n’ayant que la peur pour tout vêtement. Un nuage sombre et menaçant la poursuit, c’est une nuée de napalm. La fillette a neuf ans et se nomme Kim Phuc ; le nom de son village est Trang Bang, à quelques kilomètres de Saigon, durant les années de la « guerre sale » du Vietnam.

La photo n’est qu’un point de départ. Kim a survécu et parvient maintenant à montrer courageusement les énormes cicatrices que le napalm a laissées sur sa peau. Mais elle répète sans relâche que les blessures les plus terribles sont à l’intérieur. Néanmoins ces souffrances ne l’ont pas empêché de croître, d’aimer la vie, de devenir une ambassadrice de la paix pour l’Unesco. Son visage, sa détermination et son dynamisme nous prouvent qu’elle a réussi ! 

Trente jours se sont écoulés depuis la tragédie de Beslan. Les enfants que les médias nous ont montrés au cours de ces journées ressemblent beaucoup à la petite Kim. Du plus profond de notre cœur nous leur souhaitons de tous pouvoir “passer au travers”, de réussir, de pouvoir continuer à aimer la vie.

Ce sont dans de telles circonstances que chacun devrait faire siens les sentiments que le Père Champagnat a éprouvés face à la mort de Jean-Baptiste Montagne : «Combien d’autres enfants– s’exclama-t-il – sont tous les jours dans la même position… parce qu’ils n’ont personne…»

Moi, toi, nous… pouvons faire quelque chose pour les enfants d’Ossétie, pour ceux qui habitent dans notre quartier, pour ceux qui vivent près de nous : vaincre la haine par l’amour. 

04.10.2004 - Argentine
Un siècle de travail à Luján
CENT ANS AVEC MARIE ET MARCELLIN
Luján est non seulement la capitale spirituelle de l'Argentine, mais aussi le premier lien d'une chaîne qui, tout au long du siècle, a relié les endroits les plus divers du pays grâce au travail infatigable de centaines de frères et de laïcs.

Nous débutons une année de festivités alors que notre cher Collège couronne cent ans d’un enseignement fécond, suivant l’exemple de Marie et de saint Marcellin : « Pour instruire un enfant, il faut d'abord l'aimer. »

C’est en septembre que les fêtes ont débuté. Comme l’a fait remarquer un des journaux les plus connus de la ville, nous célébrons le centenaire « avec humilité, modestie et simplicité » selon la manière de notre Fondateur.

Les festivités ont rassemblé des frères de diverses communautés, des autorités des domaines éducatifs, politiques et religieux, des élèves, des anciens élèves, leurs enseignants, des porte-drapeaux des écoles locales et des collèges maristes de la Province Cruz del Sur et une foule de parents. 

Accompagnée par les voix des élèves et des anciens élèves, portée par des mamans catéchistes et des élèves qui se préparent à leur première communion, l'image de Notre-Dame a fait son entrée pour présider cette cérémonie avec saint Marcellin. Ce fut l'un des moments les plus émouvants.

On a choisi la Journée de l’Enseignant pour commémorer l’événement spécial du centenaire et pour rendre hommage à tous ceux qui ont donné leur vie pour semer l’amour en éduquant les enfants et les jeunes. À la fin, cent colombes et cent ballons portant la carte du symbole de la fête « Cent ans avec Marie et Marcellin » ont été libérés dans le ciel.

Ce fut une marque de gratitude envers les premiers frères qui, en 1904, ont commencé cette œuvre d’éducation et ont rendu possible ce que le Collège Notre-Dame de Luján est devenu aujourd'hui.

Reportage photographique
06.10.2004 - Argentine
 Les frères de la Province de « Cruz del Sur»

RENCONTRE DES COMMUNAUTÉS

Les frères des communautés de la ville de Buenos Aires et des environs, nous nous sommes rassemblés pour célébrer notre Bonne Mère. 

Aux heures du midi, sur la vaste propriété de la Résidence des frères anciens de Villa Champagnat, à Pilar, nous nous sommes retrouvés plus de 60 frères autour de l’autel pour faire monter nos louanges et nos prières à la gloire de notre Bonne Mère et pour demander sa protection. 

Nous avons aussi profité de l’agréable visite de quelques frères plus jeunes, qui appartiennent à des communautés plus à l'intérieur et qui passaient une journée à Luján. Ce fut un temps pour partager différentes expériences, des souvenirs récents et d’autres moins récents. La présence des frères aînés avec leur rythme de vie mariste plus pausé a été enrichie par la vitalité de frères d'âge moyen et surtout par la joie et la disponibilité des plus jeunes. Ce fut un temps à savourer surtout grâce à la prière dirigée par le Frère Eugenio, à la présence du Frère Demetrio et à la table partagée ! 

Puis nous avons dégusté le rôti traditionnel argentin, qui a été particulièrement succulent en cette journée, et les « immanquables libations » qui réjouissent le cœur de l’homme. Il est heureux de pouvoir partager entre frères avec des éclats de joie autour de la table de fête. 

Puis il y a eu des promenades en petits groupes, des parties de cartes et des discussions sur les projets de l’année en cours. Nous reprenons des forces sous le tendre regard de notre Mère, pour poursuivre la tâche de construire ensemble une province renouvelée à la lumière de la Croix du Sud (Cruz del Sur) et en vivant le rêve de saint Marcellin. 
08.10.2004 - Sri Lanka

Région d’Asie
RENCONTRE INTERPROVINCIALE POUR LA PASTORALE DES VOCATIONS 
En août 2004, on a tenu au Sri Lanka un atelier de Pastorale des Vocations pour la région de l'Asie. Des frères responsables des vocations dans les Provinces de Chine, Philippines, Sri-Lanka-Pakistan, et dans les Secteurs de la Corée et de l'Inde y ont pris part. Les Frères Théoneste Kalisa et Ernesto Sánchez, de la Commission des Vocations du Conseil général, y ont aussi participé. Le groupe de treize frères a travaillé intensément pendant une semaine, tout en se donnant des moments de partage, de prière et de repos. Durant les premiers jours, il a analysé la pastorale des vocations en la situant dans le contexte actuel des jeunes, de la société et de la vie mariste en Asie. Dans la plupart des pays asiatiques, sauf aux Philippines, le catholicisme est minoritaire. C’est dire le défi que cela représente pour la vie chrétienne et pour la vie mariste.

Nous avons poursuivi la réflexion pour trouver des lignes d'action à partir de notre étude et des appels du 20e Chapitre général. Il s'agit de concrétiser les idées avec des projets qui s’accordent aux plans de chaque Unité administrative. Nous avons aussi partagé sur l'Année mariste des Vocations et consacré du temps à deux importants sujets : l'accompagnement et le discernement des vocations. C’est dans un bon esprit de famille que nous avons vécu ces jours avec les Frères du Sri Lanka, nos très bons hôtes, et avec lesquels nous avons partagé une Eucharistie et un dîner de fête.

10.10.2004 - Italie
Manziana

COURS DE SPIRITUALITE POUR LES FRERES AGES DE LANGUE ESPAGNOLE, PORTUGAISE ET ITALIENNE

Reportage photographique
Dès le 10 août, 22 Frères Maristes provenant de douze pays étaient à Manziana pour débuter un cours de spiritualité qui allait durer deux mois. Ces sont les frères : Afonso Heck, Antonio Pisco, Benedetto Termini, Bruno Nebreda, Celso García, Enric Boix, Erasmo Alba, Ignacio del Pozo, Isaac Díez, Isaac Revilla, Jaime Juarista, José G. Padilla, Jesús Luengo, José Gpe. Romero, José Luis Gorría, Juan Ortiz, Marco Aurelio Ospina, Néstor Machuca, Pedro Septiem, Quirino Calvo, Timoteo Pérez et Zacarías Aguirre.

Ils ont été accueillis très fraternellement par le Frère David Aranda, directeur, le Frère Diamantino Duque, directeur-adjoint, le Père Antonio Roig, F.M.C., et le Frère George Fontana, économe.

Leur mission est d’aider les frères à découvrir les objectifs du cours et à les vivre.

· Accepter avec paix et joie son histoire personnelle et l’influence de la grâce divine dans sa vie. 

· Savoir répondre aux appels de l’Esprit-Saint en ce moment très important de sa vie. 

· Prendre conscience de l’importance de sa vie et de sa mission dans l’Institut.

· Retourner à sa communauté bien disposé à continuer à être ferment de fraternité, d’espérance et de service parmi les frères et les laïcs.

En plus des conférences des Frères Conseillers généraux, d’autres frères et de laïcs professionnels, le groupe a disposé de beaucoup de temps personnel pour lire, prier, échanger en petits groupes ou en assemblée générale et pour vivre joyeusement la fraternité mariste. 

Les visites à Rome et les pèlerinages à Assise et Subiaco ont aidé les frères à approfondir ce que peut faire la grâce de Dieu dans des cœurs disponibles, à l’exemple de François et de Claire d’Assise, de Benoît et de Scholastique de Subiaco. 

L’audience du Saint-Père, la réception avec le Frère Supérieur général, la mise en marche de l’année des vocations et le dialogue avec les Petites Sœurs de Jésus à Tre Fontane ont tous été d’autres moments forts.

Le beau temps, le paysage merveilleux, la paix et le silence des lieux ont été des éléments très appropriés pour porter les frères à l’optimisme, la fidélité, la fraternité et la confiance en Dieu par l’intercession de notre Bonne Mère et de notre saint Fondateur.

12.10.2004 - Argentine
 Province Cruz del Sur - Luján 

CAMP UNIVERSITAIRE 

Les 25 et 26 septembre, des jeunes Frères ont organisé un camp universitaire à Villa San José, Luján, aux pieds de Notre Dame. Ce camp s’adressait aux anciens élèves maristes qui s’occupent d’activités pastorales dans des collèges de la ville ou de l’intérieur du pays. Vingt-cinq universitaires et cinq jeunes frères accompagnateurs se sont réunis sous le thème « Faisons nôtre le cœur de Marcellin. » 

Ils ont voulu se rapprocher du charisme de Marcellin, de son rêve pour les Petits Frères et de sa croissance spirituelle, et ils ont tenté de voir comment ce rêve peut devenir une réalité pour chaque jeune qui aspire à vivre une vie de service selon le charisme mariste. 

Ils ont poursuivi avec des activités d'intégration en travaillant sur deux thèmes : « Héritiers d'un feu inextinguible », avec un temps de désert, et ensuite sur le document « Une Révolution du cœur. » Le troisième moment a porté sur les rêves de Marcellin et nos rêves ; il y a eu une causerie sur l’approche vocationnelle du Fondateur et sur sa spiritualité.

L’arrivée du printemps, qui nous invite à renaître dans de nouvelles manières d’être présents aux jeunes et aux enfants de nos milieux de travail, a donné une couleur spéciale à nos chansons, nos activités, notre joie, nos moments de prière et de célébration, ainsi qu’à nos repas partagés.
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14.10.2004 - Mexique
Frère J. Jesús Sánchez Cobián, né le 15 octobre 1904

UN CENTENAIRE
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Le Frère J. Jesús Sánchez Cobián est né dans un petit village dans le sud du Jalisco, San Juan d'Amula, au sein d'une famille profondément chrétienne qui se vouait aux travaux des champs. Il avait à peine deux ans à la mort de son père. Dès son jeune âge, Jesús s'est consacré aux travaux des champs. 

Voici ce qu’il nous dit de sa vocation
« À 17 ans, je labourais les champs de maïs en demandant à Jésus et Marie quelle serait ma vocation. En 1921, en allant à la messe du Jeudi saint, j'ai demandé qu’ils me révèlent ma vocation. Ils ne m'ont rien dit. Mais le jour suivant, le Vendredi saint, j'ai clairement entendu deux mots : « Frère Mariste. » J’étais maintenant sûr de connaître ma vocation. J’ai gardé le silence le vendredi, le samedi et le dimanche. Mais le lundi après-midi j’ai dit à ma mère : « Je vais être Frère Mariste. » Elle a ri et m'a dit : « Mon fils, tu n’es pas fait pour cela. » J'ai insisté et elle m'a dit : « Va voir le prêtre pour qu'il t'aide. »

Ce même après-midi je suis allé rencontrer le prêtre et il m’a dit : « Quelle bêtise ! Il vaut mieux que tu ailles avec tes frères au séminaire de Colima. » Je lui ai répondu : « Pour être prêtre, non. » Nous avons discuté un instant, répétant toujours les mêmes choses, et je lui ai répondu : « Je m’en vais, ne voulez-vous pas m'aider ? » et il m'a dit : « Quand Frère Pedro Damián, le recruteur, viendra, je t'informerai pour que tu lui en parles. » Je l’ai remercié et j’ai attendu qu'il m'informe.

Quelques jours plus tard, le prêtre m’a appelé en me disant que le Frère Pedro Damián était là pour traiter de mon cas. 

J’ai rencontré le Frère Pedro Damián. Il m’a présenté un document. J’ai lu quelques lignes et il m'a dit : « Cela suffit déjà. Bien, je vais à Limón, à Grullo et à Autlán, entre-temps, prépare-toi et si tout est prêt quand je reviendrai, je t’amène avec moi. » 
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16.10.2004 - Brésil
Ouverture de l’Année mariste des Vocations 

LA VOCATION EN VEDETTE

« Le rêve de Marcellin : Vis-le ! » – Avec cette devise, dans le but d’approfondir le sens de la vie et des vocations dans le monde, et pour concrétiser le « rêve de Champagnat », la communauté éducative de l'École Medianeira de Erechim (RS) au Brésil, a procédé à l'ouverture officielle de l'Année mariste des Vocations. 

Les activités ont débuté le 8 septembre, date de l'ouverture officielle au niveau international. On a abordé ce sujet durant les leçons d'enseignement religieux et durant des moments de réflexion organisés par le Service d'Orientation Religieuse (SOR). On a parlé du logo, de la prière, de la devise et des étapes de la formation des Frères Maristes. Tous les groupes sont passés dans la salle d’informatique pour visiter le site Internet de la Province sur les vocations pour en connaître davantage sur la vie des Frères Maristes.

Les activités ont atteint leur sommet le 5 octobre quand chaque groupe a présenté le résultat de son travail. Les élèves de l'école maternelle ont dansé au son de la musique. Le thème Pêcheur pour le Christ faisait référence à l'engagement du frère pour Jésus- Christ. Les élèves du primaire ont présenté le logo, la devise, une prière et l'appel que Jésus-Christ lance à chaque jeune dans sa vocation.

Les élèves du secondaire, après avoir étudié et discuté en classe chacune des quatre étapes de la formation mariste, les ont présentés avec beaucoup de créativité, au moyen de saynètes pour montrer les étapes du juvénat, postulat, noviciat et scolasticat. Ce fut un moment très spécial durant lequel les élèves ont pu comprendre un peu mieux la vie et le quotidien du jeune qui désire devenir Frère Mariste.

Continuons à vivre le rêve de Marcellin!

18.10.2004 - Malawi
Profession perpétuelle 

FRÈRE ANDREW SIKELO
Frère Andrew Sikelo a prononcé ses vœux perpétuels le 2 octobre 2004 à l’église paroissiale St Louis de Montfort de Balaka. Il est l’aîné d’une famille de huit et il est natif de la Paroisse Mwanga dans le sud du Malawi. Il a fait ses études secondaires au Juvénat de Mtendere (aujourd’hui Marist Secondary School). 

S’adressant aux gens rassemblés dans l’église, Frère Sikelo a remercié tous ceux qui l’ont aidé durant son cheminement : parents, amis et, bien sûr, les Frères Maristes. Il a aussi profité de l’occasion pour lancer un défi aux jeunes en leur disant : « Même si le monde est rempli d’idées sur la société de consommation, l’individualisme, le profit et les intérêts personnels, on peut toujours suivre Jésus-Christ chaste, pauvre et obéissant. »

Mgr Joseph Kimu VG a présidé la célébration eucharistique qui fut concélébrée par de nombreux prêtres du diocèse et des congrégations religieuses voisines. Dans son homélie, Mgr Kimu a comparé l’engagement du Frère Sikelo au service qu’une mère africaine assure à sa famille. Elle prend trois pierres, les place en triangle, dispose le bois entre elles et prépare le repas. Ainsi, Frère Sikelo servira le Seigneur par ses trois vœux. Mgr Kimu a aussi exprimé sa gratitude envers les Frères Maristes pour le travail formidable qu’ils assurent dans le diocèse. Il a lancé un appel pour qu’encore davantage de frères viennent y travailler. 

Cette profession perpétuelle a été une autre occasion de partager le rêve de Marcellin avec les autres et une bonne manière de promouvoir les vocations à la vie mariste. 

20.10.2004 - Guatemala
« Quelque chose de neuf est en train de naître »

LA VIE RELIGIEUSE POUR LES JEUNES
Les jeunes religieux et religieuses du Guatemala ont organisé le 1er Congrès de la Vie Religieuse pour les Jeunes, ayant pour devise « Quelque chose de neuf est en train de naître. » Convoqués par la Commission des Jeunes de la Conférence des Religieux du Guatemala (CONFREGUA), du 8 au 10 octobre dernier, 96 religieux et religieuses, de 37 Instituts et charismes différents, se sont réunis à la Résidence Mariste, dans la capitale du Guatemala. 

Beaucoup de sœurs sont venues de nombreux départements du pays, d'autres de maisons de mission d’El Salvador et de l’Honduras, dans le but de se rencontrer, de vivre ensemble et de partager le projet de la Vie Consacrée dans le monde d'aujourd'hui, en Amérique centrale.

Le Congrès a permis aux jeunes religieux de partager leurs charismes, de remercier Dieu pour leur vocation, de prier et réfléchir ensemble, pour ensuite relever des défis et faire de Jésus de Nazareth le centre de leur vie, donnant ainsi, un témoignage plus sûr de l'Evangile dans le monde actuel. L'atmosphère de la rencontre a été très fraternelle, avec la joie de la jeunesse permettant un contact entre nations (les participants provenaient de 14 nations latino-américaines). Six frères maristes ont participé au Congrès et deux autres frères ont collaboré comme accompagnateurs en développant des sujets de réflexion.

La Vie Religieuse au Guatemala se sent revitalisée par cette expérience des jeunes et se sent appelée à toujours donner un témoignage vivant de la présence de Jésus de Nazareth au milieu des réalités de ce monde.

22.10.2004 - Maison générale
En souvenir de Chris Mannion

ONCE ONLY 

Le 1er juillet 1994 nous avons reçu la triste nouvelle de la mort du Frère Chris Manion décédé lors des événements tragiques du Rwanda. Le souvenir de cette mort restera à jamais gravé dans nos mémoires. Nous savons tous combien ce déchaînement de violence fut humiliant pour toute la population rwandaise.

La mort de Chris peut encore aujourd'hui, dix années après, nous faire réfléchir à cette violence insensée qui caractérise le monde actuel. Sa mort doit nous inciter à œuvrer encore davantage pour plus de justice dans un monde de violence, persuadés que seul la justice engendre la paix. La paix est le fruit de la justice, nous dit le psaume 85. le devoir qui nous incombe est de rendre justice. C’est la seule manière de promouvoir la paix.

Le Conseil général a voulu rappeler cet anniversaire en faisant imprimer un fascicule intitulé SEULEMENT UNE FOIS, un recueil de quelques écrits de Cris.

À la page 11, on retrouve quelques réflexions que Cris avait mises dans son journal le 12 mai 1994 alors qu’il se trouvait à Rome :

« Je suis de plus en plus convaincu que ce n'est pas la longueur de la vie qui compte, mais plutôt la passion et l'engagement avec lequel on la vit. Cette vie est un don qu'il faut apprécier, dont il faut profiter au maximum, justement parce qu'il finit avec la mort (MA MORT) dont nous ne connaissons pas le jour. Je dois vivre ce don de la vie aujourd'hui, sans me préoccuper de ce qui m’arrivera. Dieu dans sa miséricorde et sa bonté prendra soin de moi. Si, à présent, je me soucie « d’aller au ciel » ou non, je serai incapable de m’engager ici et maintenant. Sinon, pourquoi l’Incarnation ?

Les questions de la mort, du sens de ma vie et de la vie en plénitude me viennent souvent à l’esprit au cours des derniers jours. Pourquoi ? Peut-être est-ce un appel à plus d’intériorité, d’intégrité et d’engagement..

Ma prière « se porte bien » pour l’instant avec des lueurs occasionnelles de présence, le sentiment que le Seigneur est là, qu’il me demande d’être patient et de répondre. Le comment n’est pas encore clair. »

___________________________________
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